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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 
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Résumé 

L’intelligence artificielle (IA) s’impose de plus en plus dans le domaine de la médecine contemporaine. Ce fait 

soulève ainsi l’hypothèse d’une médecine algorithmique qui pourrait concurrencer le jugement médical. Dès lors, 

cet article propose d’examiner le statut épistémologique de l’IA à travers le prisme de la philosophie de Claude 

Bernard, notamment avec son concept de science auxiliaire. À l’instar de la physique et de la chimie au XIXe 

siècle, l’IA peut être pensée comme un ensemble d’outils et de méthodes servant la démarche expérimentale 

médicale sans s’y substituer. Toutefois, si l’IA prolonge les capacités d’observation et d’investigation systématique 

du vivant, elle introduit une rupture épistémologique majeure : elle substitue la corrélation statistique massive à la 

recherche de causalité et d’intelligibilité chères à Bernard. En confrontant les promesses de l’IA aux exigences 

bernardiennes (déterminisme, rôle de l’hypothèse, raisonnement expérimental), cette réflexion démontre que la 

puissance prédictive de l’algorithme doit demeurer subordonnée au raisonnement clinique et à l’expérimentation 

médicale, permettant de tester les hypothèses plutôt que comme un agent de décision autonome. 

Mots-clés : Algorithme, Épistémologie, Intelligence artificielle, Médecine expérimentale, Science auxiliaire 

 

Considering AI as an auxiliary science in medicine with Claude Bernard 
 

Abstract 

Artificial intelligence (AI) is becoming increasingly prominent in contemporary medicine. This development 

raises the hypothesis of an algorithmic medicine that could potentially challenge medical judgment. Accordingly, 

this article proposes to examine the epistemological status of AI through the lens of Claude Bernard’s philosophy, 

particularly his concept of auxiliary science. Much like physics and chemistry in the nineteenth century, AI can 

be understood as a set of tools and methods that serve the experimental medical approach without replacing it. 

However, while AI extends the capacities for observation and systematic investigation of living phenomena, it 

also introduces a major epistemological rupture : it substitutes large-scale statistical correlation for the search for 

causality and intelligibility that were central to Bernard’s thought. By confronting the promises of AI with 

Bernardian requirements—determinism, the role of hypothesis, and experimental reasoning—this paper argues 

that the predictive power of algorithms must remain subordinate to clinical reasoning and medical experimentation, 

serving to test hypotheses rather than acting as an autonomous decision-making agent. 

Keywords : Algorithm, Epistemology, Artificial intelligence, Experimental medicine, Auxiliary science 
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Introduction 

L’irruption de l’intelligence artificielle (IA) dans la médecine contemporaine ne relève plus de 

l’extraordinaire. Comme l’a si bien souligné A. Tarby (2021 : 7), « l’intelligence a fait son 

entrée dans la médecine ». Du diagnostic assisté par imagerie à la prédiction de risques et aux 

systèmes d’aide à la décision, l’IA alimente des discours ambivalents. Ceux-ci oscillent entre 

promesse d’une médecine plus précise et crainte d’un effacement progressif du médecin au 

profit d’une médecine algorithmique. Or, cette alternative, souvent formulée en termes de 

remplacement, repose sur une confusion épistémologique : elle tend à attribuer à l’IA un statut 

de principe directeur de la connaissance médicale, alors qu’elle relève d’abord d’un ensemble 

d’outils et de méthodes d’investigation. 

Pour éclairer ce débat, cette réflexion propose de relire l’IA à partir de la philosophie de Claude 

Bernard, et plus précisément de sa notion de « science auxiliaire ». Chez Bernard, la physique 

et la chimie fournissent à la physiologie et à la médecine des moyens d’observation, de mesure 

et de manipulation expérimentale, sans pour autant fixer leur finalité ni se substituer au 

raisonnement médical. De même, l’IA peut être comprise comme une technologie auxiliaire : 

elle étend la capacité d’observer, de classer et de détecter des régularités dans des masses de 

données, tout en demeurant subordonnée à l’autonomie méthodologique de la médecine 

expérimentale. 

Cette intégration instrumentale n’est toutefois pas sans soulever une difficulté majeure : là où 

l’épistémologie bernardienne exige que l’observation soit conduite par une idée, et que les 

phénomènes soient rapportés à des conditions déterminées afin d’en rechercher les causes, 

l’apprentissage statistique produit le plus souvent des prédictions à partir de corrélations 

massives, parfois opaques, sans fournir d’emblée l’intelligibilité mécanistique attendue. Dès 

lors, les questions directrices de cette réflexion peuvent se formuler ainsi : l’IA peut-elle être 

légitimement pensée comme une nouvelle science auxiliaire de la médecine au sens bernardien ?  

Comment une telle lecture permet-elle de trouver un équilibre entre la puissance prédictive 

corrélationnelle et l’exigence d’intelligibilité causale, au sein du jugement médical ? 

Si K.-F.-L. Koffi (2025 : 183) s’est posé, dans son article, la question suivante : « la révolution 

méthodologique impulsée par l’intelligence artificielle en médecine correspond-elle à la vision 

éthique de Claude Bernard ? », cela démontre bien l’intérêt d’une actualisation de la pensée 

bernardienne au regard de cette révolution de l’IA. L’idée directrice de cette réflexion est 

construite sur le fait que la notion bernardienne de science auxiliaire offre un cadre 

épistémologique pour éviter deux écueils symétriques : d’une part l’enthousiasme techniciste 
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qui ferait de l’algorithme un agent décisionnel autonome, d’autre part une critique qui 

disqualifierait l’IA au motif de son caractère non explicatif. 

Il s’agit, dans cette réflexion, de montrer en quel sens l’IA peut être rapportée au modèle des 

sciences auxiliaires. En outre, il sera question de montrer comment sa puissance prédictive 

reconfigure le rapport entre corrélation, causalité et intelligibilité, et sous quelles conditions elle 

peut être réinscrite dans le jugement médical sans remettre en cause l’expérimentation et 

l’interprétation. Pour ce faire, la réflexion sera articulée en trois axes en suivant une démarche 

d’analyse conceptuelle et analogique. D’abord, il s’agira de mettre en évidence la science 

auxiliaire et l’autonomie de la médecine expérimentale chez Claude Bernard. Ensuite de 

montrer les continuités et les ruptures épistémologiques induites par l’intelligence artificielle 

médicale. Enfin, il s’agira de penser une épistémologie du jugement médical à l’ère 

algorithmique en tenant compte de l’auxiliarité de l’IA. 

1. La science auxiliaire et l’autonomie de la médecine expérimentale chez Claude 

Bernard 

Loin de désigner une science subalterne ou secondaire au sens hiérarchique, l’auxiliarité 

renvoie chez Bernard à un rapport méthodique précis entre des savoirs distincts. Dans un tel 

rapport, certaines disciplines fournissent des instruments, des méthodes ou des conditions 

d’analyse sans pour autant déterminer l’objet, le sens ou la normativité de la science qu’elles 

assistent. En ce sens, la médecine expérimentale et la physiologie se caractérisent par une 

autonomie irréductible, fondée sur leur capacité à formuler leurs propres problèmes, à orienter 

l’observation par l’hypothèse et à soumettre les résultats à l’épreuve de l’expérience. 

Comprendre cette articulation entre recours aux sciences auxiliaires et indépendance 

méthodologique est essentiel pour éviter toute confusion entre assistance technique et réduction 

explicative, et pour saisir ce qui fait la spécificité du raisonnement expérimental en médecine. 

1.1. Le concept de science auxiliaire chez Bernard 

Dans l’Introduction à l’étude de la médecine expérimentale, C. Bernard (2013 : 177) souligne 

ceci : 

La connaissance préalable des sciences physico-chimiques n’est donc point 

accessoire à la biologie comme on le dit ordinairement, mais au contraire elle 

lui est essentielle et fondamentale. C’est pourquoi je pense qu’il convient 

d’appeler les sciences physico-chimiques les sciences auxiliaires et non les 

sciences accessoires de la physiologie. Nous verrons que l’anatomie devient 

aussi une science auxiliaire de la physiologie. 

Chez Claude Bernard, l’expression de « science auxiliaire » ne désigne pas une science 

subalterne au sens d’un savoir inférieur. À la vérité, cette expression renvoie à une science dont 
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les résultats, les techniques et les instruments viennent servir une autre science dans la 

constitution de ses faits et la conduite de ses expériences. La physique et la chimie, dans les 

perspectives bernardiennes, ne sont pas la physiologie. En effet, elles lui fournissent des 

méthodes de mesure, des procédés d’analyse et des dispositifs expérimentaux, sans décider pour 

autant de ce qu’il faut chercher ni de la manière propre dont le vivant doit être interrogé. C’est 

ce qu’il justifie en ces termes : « Le chimiste et le physicien ne sont physiologistes parce qu’ils 

étudient la composition ou les propriétés de certains liquides et tissus animaux ou végétaux. 

Chaque science a son problème et son point de vue qu’il ne faut point confondre sans s’exposer 

à égarer la recherche scientifique » (C. Bernard, 2013 : 176). 

Le rapport d’auxiliarité est ainsi d’abord un rapport fonctionnel entre des savoirs. Une science 

peut être « auxiliaire », dès lors qu’elle met à disposition des moyens de connaissance (mesures, 

modèles, techniques) qui augmentent la puissance d’investigation de la science principale. Mais, 

cette mise à disposition ne supprime pas la spécificité de l’objet étudié. Au fond, le vivant ne 

se laisse pas déduire immédiatement des lois physico-chimiques, et la médecine ne se réduit 

pas à l’application d’un formalisme rigide. L’auxiliaire n’est pas un principe de réduction, mais 

une condition de possibilité pratique et méthodique de l’investigation scientifique. 

L’intérêt épistémologique de cette notion tient à ce qu’elle articule deux exigences qui 

pourraient sembler opposées : d’un côté, la nécessité de rendre l’observation plus exacte par 

l’instrumentation (Bernard insiste sur le fait que l’expérience suppose des conditions maîtrisées, 

donc des appareils, des méthodes et des mesures) ; de l’autre, l’irréductibilité du raisonnement 

physiologique et médical, qui doit formuler des problèmes propres (fonction, régulation, 

pathologie) et construire ses explications à partir d’hypothèses adaptées au vivant. La science 

auxiliaire contribue donc à la production des faits, en stabilisant ce qui est observable et 

comparable, mais ne suffit pas à les rendre intelligibles. 

En ce sens, l’auxiliarité n’est pleinement intelligible que rapportée à ce que Bernard appelle le 

« mode opératoire » de la médecine expérimentale : l’instrument le plus sophistiqué ne produit 

pas à lui seul une connaissance, s’il n’est pas inséré dans un enchaînement méthodique qui va 

de l’observation à l’hypothèse, puis à l’épreuve expérimentale et à la contre-épreuve. C’est 

pourquoi l’analyse du concept de science auxiliaire doit être complétée par l’examen de 

l’autonomie épistémique de la médecine, c’est-à-dire de la manière dont elle construit ses 

problèmes, ses preuves et ses normes de validation. 
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1.2. L’autonomie de la médecine expérimentale : au-delà de la science auxiliaire 

L’autonomie de la médecine expérimentale, chez Claude Bernard, se joue d’abord dans une 

exigence de déterminisme : tout phénomène biologique est tenu pour dépendre de conditions 

nécessaires, et l’enquête scientifique consiste à identifier, isoler et faire varier ces conditions. 

En effet, « le premier principe des sciences expérimentales est le déterminisme. Dans les 

phénomènes de la vie, il y a un déterminisme aussi absolu que dans les phénomènes des corps 

bruts » (M. D. Grmek, 2001 : 120). Ainsi, le déterminisme bernardien n’est pas un dogme 

métaphysique, mais une exigence scientifique qui consiste à refuser tout recours à des causes 

occultes et substituer à l’approximation et l’expectation clinique une recherche de relations 

constantes, susceptibles d’être reprises et contrôlées. 

Cette autonomie se manifeste ensuite dans le primat de l’« idée », c’est-à-dire de l’hypothèse 

qui dirige l’observation. Bernard récuse un empirisme qu’il juge « passif » qui consiste à 

accumuler des faits sans orientation et qui ne constitue pas une science. Car l’expérience n’est 

pas une simple perception amplifiée, mais une opération construite. L’hypothèse ne vaut pas 

comme certitude préalable ; elle vaut comme principe de recherche, qui sélectionne les 

variables pertinentes, ordonne les mesures et rend possible l’interprétation des résultats. 

Dans l’interprétation des résultats, il convient de noter une exigence de la preuve. En effet, 

l’expérience n’est probante que si elle met en jeu un dispositif de contrôle et de comparaison 

(variation d’une condition, maintien des autres, reprise de l’essai), et si elle appelle une contre-

épreuve susceptible de réfuter l’hypothèse autant que de la confirmer. La méthode 

expérimentale se définit ainsi par la possibilité d’une rectification continue, car elle n’est pas la 

possession d’un résultat, mais un système de validation qui organise le doute, la répétition et la 

correction. 

Dans cette perspective, l’instrumentation, qu’elle soit physico-chimique au XIXe siècle ou 

algorithmique aujourd’hui, a un statut capital : elle accroît la finesse de l’observation et la 

puissance de traitement des signes. Toutefois, elle ne saurait constituer le dernier mot de la 

connaissance médicale. Ce qui fonde l’autonomie de la médecine expérimentale, ce n’est pas 

l’absence de techniques auxiliaires, mais la subordination de ces techniques à un raisonnement 

qui pose des questions, formule des hypothèses et décide des critères de validation. Comme le 

remarque P. K. D. Offa (2025 :  410), « si Claude Bernard propose que la physiologie doit avoir 

ses propres moyens, autrement dit, ses méthodes, son but, et son point de vue, c’est sûrement 

pour rechercher une indépendance de la physiologie ». Cette indépendance ne signifie pas 

isolement, mais capacité pour la science du vivant de conserver la maîtrise de ses objets, de ses 
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problèmes et de ses normes de preuve. Cela illustre clairement l’idée selon laquelle l’auxiliaire 

est indispensable, mais il demeure méthodologiquement second. À dire vrai, il sert une 

investigation, dont la norme reste celle de l’épreuve expérimentale et de l’intelligibilité des 

résultats. 

Ce cadre bernardien permet alors de préciser l’enjeu contemporain : reconnaître de nouveaux 

moyens techniques comme auxiliaires de la médecine expérimentale suppose qu’ils n’en 

déplacent ni la norme de preuve ni l’autonomie méthodologique. L’analyse de l’IA médicale 

met précisément cette exigence à l’épreuve, en faisant apparaître à la fois une continuité 

instrumentale et une rupture épistémologique. 

2. L’intelligence artificielle médicale : continuités et ruptures épistémologiques 

D’un côté, l’IA s’inscrit dans une tradition instrumentale ancienne : elle prolonge les capacités 

d’observation, de calcul et de mise en relation des données, et peut ainsi jouer un rôle 

heuristique précieux dans la recherche et la pratique clinique. De l’autre, son fonctionnement 

algorithmique, fondé sur l’apprentissage statistique et la corrélation massive de variables, tend 

à reconfigurer le rapport entre prédiction, explication et causalité. Il s’agit donc d’identifier les 

conditions dans lesquelles l’IA peut être intégrée comme auxiliaire de choix de la médecine, 

sans que la puissance analytique des modèles ne se substitue au raisonnement expérimental ni 

ne fragilise l’exigence d’intelligibilité scientifique. 

2.1. L’IA comme prolongement instrumental : un auxiliaire de choix 

En tant qu’outil d’aide à l’imagerie, au tri diagnostique, à la stratification des risques ou à la 

modélisation de trajectoires de maladie, l’IA s’inscrit d’abord dans une continuité instrumentale 

avec ce que Claude Bernard appelait des « sciences auxiliaires ». Elle ne redéfinit pas, en elle-

même, ce qu’est la santé, la norme ou la pathologie : elle fournit des procédures de traitement 

et de mise en forme des données qui accroissent la capacité d’objectivation, c’est-à-dire la 

possibilité de comparer, de classer et de repérer des régularités à grande échelle. 

À ce titre, l’IA joue souvent un rôle de prolongement de l’observation : elle stabilise des 

signaux (par exemple dans l’imagerie), réduit certaines variations parasites, et rend visibles des 

configurations difficiles à discerner pour l’œil ou pour l’intuition clinique. Dans un langage 

bernardien, elle augmente la précision des « conditions » décrites et enregistrées, en multipliant 

les paramètres considérés et en automatisant des opérations de mesure et de calcul qui, 

autrement, limiteraient l’investigation scientifique ou clinique. 
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Cependant, l’auxiliarité de l’IA doit être pensée sur un mode essentiellement heuristique. Un 

modèle peut signaler une association robuste entre des variables, repérer un profil à risque, ou 

proposer une classification, sans que cela constitue encore une explication. Sa contribution 

première est alors d’orienter la recherche : elle fournit des indices susceptibles de devenir des 

hypothèses physiopathologiques ou cliniques. Pourtant, il faut demeurer prudent face à la 

provenance de ces indices, car « avec des méthodes extrêmement génériques, comme celles 

issues du deep learning, les sources de l’apprentissage peuvent être très difficiles à retrouver » 

(R. Gelin, 2016 : 57). 

Dans cette perspective, l’IA demeure compatible avec l’épistémologie bernardienne tant qu’elle 

reste subordonnée à des critères de validation qui relèvent de la médecine expérimentale. Il 

s’agit, à cet effet, du contrôle des conditions d’acquisition des données, de l’évaluation 

prospective, de la comparaison à des standards cliniques, et de la mise à l’épreuve des résultats 

dans des contextes variés. Autrement dit, l’IA peut enrichir l’arsenal des moyens, mais elle ne 

peut fonder à elle seule la norme de preuve. Car, c’est l’expérimentation (au sens large : essais, 

contre-épreuves, contrôles) et l’interprétation médicale qui décident de la portée d’une 

prédiction. 

Mais cette continuité instrumentale a une contrepartie : en restructurant l’investigation 

scientifique ou clinique rythmée sur la performance prédictive et le traitement statistique massif, 

l’IA tend à reconfigurer le rapport entre corrélation et causalité, ainsi que l’exigence 

d’intelligibilité qui accompagne, chez Bernard, la recherche des conditions déterminées. C’est 

ce point de rupture qu’il faut désormais expliciter. 

2.2. La rupture algorithmique : la corrélation à l’épreuve de la causalité 

La particularité de l’IA contemporaine tient à ce qu’elle peut produire des performances 

diagnostiques ou pronostiques élevées sans passer par une explicitation des mécanismes. Là où 

les sciences auxiliaires classiques (chimie, physique) apportaient des schèmes d’intelligibilité 

causale, permettant de relier un effet à des conditions et d’anticiper la modification du 

phénomène par intervention, l’apprentissage automatique tend à privilégier l’ajustement 

statistique de régularités. En effet, « la méthode corrélative [...] consiste à identifier une liaison 

entre des variables sans explication causale » (E. Sadin, 2015 : 102). 

Il serait toutefois imprécis de dire que l’IA fonctionne « sans hypothèse » au sens strict. Quoi 

qu’il en soit, tout modèle suppose des choix d’architecture, de variables, de fonctions 

d’optimisation et de critères de performance. La rupture est ailleurs : ces hypothèses sont 

principalement statistiques et opérationnelles, tandis que l’hypothèse au sens bernardien vise 
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une intelligibilité du phénomène (conditions, enchaînements, mécanismes) susceptible d’être 

éprouvée par l’intervention. L’IA peut donc dissocier, au moins provisoirement, l’efficacité 

prédictive et la compréhension causale. 

C’est ici qu’apparaît le problème de la « boîte noire » : « l’existence d’une « boîte noire » 

implique qu’il sera difficile de contrôler si le raisonnement de la machine est exact, ou s’il a 

souffert d’une mauvaise qualité des données entrantes » (M.-C. Laï, 2024 : 68). Or, dans la 

tradition expérimentale, la valeur d’un résultat n’est pas seulement liée à sa réussite empirique, 

mais aussi à sa justifiabilité : la possibilité de discuter les conditions, de contester une inférence, 

de comprendre ce qui changerait si l’on intervenait autrement. Une prédiction opaque peut être 

utile comme alerte, mais elle fragilise la normativité de la preuve lorsqu’elle prétend guider 

l’action sans rendre compte des médiations qui la fondent. 

En outre, la corrélation prédictive déplace les critères d’acceptabilité : l’épreuve tend à être 

mesurée en termes de performance (exactitude, sensibilité, calibration) et de robustesse de 

généralisation, plutôt qu’en termes de détermination expérimentale de causes. Cette translation 

est risquée, car la stabilité statistique dépend étroitement des conditions de collecte et des 

distributions de données : un changement de population, de protocole, d’appareil ou de pratique 

clinique peut dégrader un modèle sans que l’on sache immédiatement pourquoi. Le contraste 

avec Bernard est clair : là où l’expérience vise à maîtriser les conditions pour isoler les relations 

constantes, l’IA peut réussir localement tout en restant vulnérable aux variations de contexte 

qu’elle ne thématise pas. 

Il ne s’ensuit pas que l’IA soit antiscientifique, mais que son régime de preuve est hétérogène 

à celui de l’expérimentation bernardienne. En effet, elle excelle à repérer des régularités, mais 

laisse ouverte la question de leur statut (indice, corrélation contingence, relation 

interventionnelle). Dès lors, la difficulté épistémologique centrale devient la suivante : 

comment intégrer la puissance prédictive sans confondre prédiction et explication, et sans 

déléguer aux algorithmes la décision qui engage la normativité du soin ? Cette question conduit 

directement à l’examen d’une épistémologie du jugement médical à l’ère algorithmique. 

3. Une épistémologie du jugement médical à l’ère algorithmique 

Si l’IA peut produire des prédictions performantes et contribuer à l’orientation de l’enquête 

clinique, elle ne saurait, dans une perspective bernardienne, se substituer à l’acte de jugement 

qui engage la responsabilité du médecin et l’épreuve expérimentale des hypothèses. Dès lors, il 

y a des conditions sous lesquelles la prédiction algorithmique doit rester subordonnée au 

raisonnement clinique. En replaçant l’IA dans un cadre méthodologique rigoureux, il convient 
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de montrer que son intégration féconde en médecine suppose non pas une délégation du 

jugement, mais une redéfinition exigeante de ses modalités d’usage comme science auxiliaire. 

3.1. La subordination de la prédiction algorithmique au raisonnement clinique 

L’essor des systèmes d’aide à la décision nourrit l’idée d’une « médecine des données » 

susceptible de remettre en cause le praticien. Or, « l’humain est encore irremplaçable lorsqu’il 

s’agit de prendre des décisions à partir des résultats de ces méthodes statistiques » (S. 

Soudoplatoff, 2018 : 25). Si l’on suit l’exigence bernardienne, un instrument, fût-il 

algorithmique, ne peut valoir que dans la mesure où il est réinscrit dans une démarche 

d’investigations : il apporte des indices, mais il ne remplace ni la formulation des problèmes, 

ni l’épreuve des hypothèses, ni la responsabilité de l’acte médical. C. Bernard (2013 : 195) 

explicite clairement cette logique lorsqu’il écrit que « l’anatomie n’est qu’une science auxiliaire 

de la physiologie, la plus immédiatement nécessaire, j’en conviens, mais insuffisante à elle 

seule ». Par cette formule, il montre qu’une science peut être indispensable à une autre sans 

pour autant en épuiser l’objet ni en déterminer à elle seule l’intelligibilité. L’auxiliarité désigne 

donc moins une hiérarchie de valeur qu’un rapport méthodique de service et de soutien. 

La prédiction algorithmique énonce typiquement une probabilité, une classe ou un score de 

risque ; le jugement médical, lui, consiste à décider ce qui doit être fait au regard d’un patient 

singulier, dans une situation déterminée, avec des fins (soigner, prévenir, soulager) et des 

contraintes (incertitude, ressources, consentement). Cette dimension normative explique qu’une 

performance statistique, même excellente, ne se traduise pas mécaniquement en décision : elle 

doit être interprétée, contextualisée et pondérée par d’autres considérations cliniques et éthiques. 

Pour préserver cette souveraineté clinique, « les robots doivent rester une aide à la décision 

médicale excluant toute automaticité de la décision médicale » (M.-C. Laï, 2024 : 70). En outre, 

d’un point de vue médico-légal et éthique, « les résultats des applications d’IA en imagerie 

doivent toujours être validés par le médecin responsable de l’examen » (J.-D. Laredo et al., 

2026 : 373). 

Dans une lecture bernardienne, l’usage légitime de l’IA consiste donc à faire de ses résultats un 

moment du raisonnement expérimental : un signal algorithmique peut servir d’alerte, de tri ou 

de repérage, mais il doit être reconverti en hypothèse clinique ou physiopathologique 

susceptible d’être mise à l’épreuve (examen complémentaire, exploration ciblée, comparaison 

à un autre dispositif, suivi longitudinal). Autrement dit, l’IA ne conclut pas ; elle oriente 

l’investigation scientifique et clinique et contribue à sélectionner les conditions pertinentes à 

contrôler. Comme le souligne C. Bernard (2013 : 77), « l’incertitude du point de départ ne peut 
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que s’accroître par l’aveugle logique de l’analyse, si l’expérience ne vient à chaque pas servir 

de boussole et de règle ». Cette remarque met en évidence les limites d’une exploitation 

purement analytique ou statistique des données médicales, car sans mise à l’épreuve 

expérimentale, la puissance du traitement ne garantit pas encore l’intelligibilité ni la validité 

clinique. 

La puissance de traitement des informations par les algorithmes ne saurait garantir, sans tests 

véritables, l’intelligibilité et la validité clinique. Il va sans dire qu’il s’avère nécessaire de de 

mettre en exergue quelques critères épistémologiques de subordination des algorithmes dans le 

domaine médical. Premièrement, la sortie du modèle doit être traçable (données d’entrée, 

version du modèle, incertitude associée), afin d’être discutée. Deuxièmement, elle doit être 

contestable : l’équipe médicale doit pouvoir la mettre en défaut par des observations contraires 

et disposer de voies de vérification. Troisièmement, elle doit être intégrée à des chaînes de 

preuve explicites (protocoles, recommandations, examens) qui précisent à quels moments l’IA 

intervient et à quelles conditions sa suggestion peut être suivie. Enfin, la décision doit rester, 

autant que possible, réversible et surveillée, puisque la valeur d’une prédiction dépend des 

contextes dans lesquels elle est appliquée. 

Pour bien appréhender cette subordination, il convient d’expliciter le statut de connaissance que 

l’IA introduit dans la pratique médicale : non pas une explication mécanique, mais une forme 

de régularité opératoire fondée sur la stabilité relative de certaines associations. C’est cette 

stabilisation, proprement prédictive, qu’on pourrait considérer comme un déterminisme 

prédictif. 

3.2. Un déterminisme prédictif sans mécanisme : les conditions d’une intégration 

bernardienne de l’IA en médecine 

Par « déterminisme prédictif », il faut entendre la mise en évidence de régularités suffisamment 

stables pour fonder des anticipations fiables (scores, classifications, trajectoires), sans que ces 

régularités soient immédiatement traduites en mécanismes explicatifs. Il ne s’agit donc pas d’un 

déterminisme au sens où l’on connaîtrait les causes et l’enchaînement des processus, mais d’un 

déterminisme opérationnel : la constance relative d’une relation entre des conditions observées 

et une issue, constance qui autorise une action prudente, à condition d’en connaître les limites. 

Une telle notion peut être dite compatible avec l’« esprit » bernardien si l’on garde à l’esprit 

que le déterminisme, chez Bernard, est d’abord une exigence de contrôle des conditions. 

Comme il l’a si bien rappelé M. D. Grmek (2001 : 122), « le déterminisme fixe les conditions 

des phénomènes. Il permet d’en prévoir l’apparition et de la provoquer lorsqu’ils sont à notre 
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portée ». Le point décisif n’est pas de posséder une explication complète, mais de pouvoir situer 

un résultat dans un ensemble de conditions maîtrisées et d’épreuves. Le déterminisme prédictif 

ne saurait donc valoir comme substitut de causalité ; il vaut comme une possibilité testable 

d’invariance, qui appelle précisément des contre-épreuves (changement de contexte, variation 

des paramètres, validation prospective) pour établir ce qui reste constant et ce qui ne l’est pas. 

De là se dégagent des conditions d’acceptabilité. Premièrement, il faut une validation adaptée 

qui doit être non seulement rétrospective, mais prospective, et si possible multi-variée, pour 

éprouver la généralisation. Deuxièmement, il est nécessaire d’élaborer des canons et une 

explicitation de l’incertitude. En effet, il convient de savoir ce que vaut un score, dans quel 

contexte, et pour quelles populations. Troisièmement, un contrôle des conditions d’usage doit 

être une exigence, c’est-à-dire la vérification de la qualité des données, la stabilité des 

protocoles et la traçabilité des versions. Quatrièmement, il faut une surveillance dans le temps. 

Celle-ci pourra permettre la détection de dérives, la réévaluation périodique, la possibilité 

d’interrompre le protocole quelles qu’en soient les implications. Ces exigences ne sont pas 

seulement techniques, elles constituent l’équivalent contemporain des dispositifs bernardiens 

de contrôle, de reprise et de rectification. Face aux silences de la machine, c’est l’intelligence 

humaine qui doit prévaloir dans les cas complexes, car « l’Intelligence humaine doit se rendre, 

se déplacer sur les endroits où l’intelligence artificielle est faible » (A. Tarby, 2021 : 98). 

À ces exigences, s’y ajoute une exigence d’intelligibilité minimale, non comme transparence 

totale (souvent irréaliste), mais comme justifiabilité pratique. Cette justifiabilité devra 

s’enraciner dans la connaissance des variables déterminantes, des situations d’échec typiques, 

des biais possibles, et des raisons pour lesquelles le modèle est jugé fiable dans un domaine. 

Cette intelligibilité est inséparable d’une gouvernance du recours à l’IA, c’est-à-dire la 

clarification des responsabilités, la possibilité pour le clinicien de s’écarter de la 

recommandation, et l’inscription de l’outil dans des procédures de décision discutables. C’est à 

ce prix que le déterminisme prédictif peut être intégré sans transformer la médecine en simple 

exécution de sorties algorithmiques. Ces conditions d’intégration permettent de tenir ensemble 

l’apport de l’IA et l’exigence bernardienne d’une médecine expérimentale orientée par 

l’épreuve. 
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Conclusion 

En relisant l’intelligence artificielle à partir de la philosophie de Claude Bernard, cet article a 

mis en évidence l’idée suivante : l’IA gagne à être comprise comme une science auxiliaire de 

la médecine. Autrement, il faut la considérer comme un ensemble de moyens techniques et 

méthodiques qui étendent l’observation et l’investigation, sans constituer pour autant un 

principe autonome de connaissance ni un agent de décision. Dans cette perspective, l’enjeu 

n’est pas de choisir entre l’enthousiasme techniciste et la défiance principielle, mais de situer 

l’IA à sa place épistémologique : celle d’un instrument dont la valeur dépend de son insertion 

dans une démarche d’épreuve. 

Toutefois cette auxiliarité est ambivalente. D’un côté, l’IA prolonge la tradition d’objectivation 

propre aux sciences auxiliaires, en stabilisant des signaux, en rendant comparables des profils 

et en fournissant des indices susceptibles d’orienter la recherche et la clinique. De l’autre, elle 

introduit un déplacement du régime de preuve, en valorisant des corrélations massives et des 

performances prédictives qui peuvent rester dissociées de l’intelligibilité mécanique. La 

difficulté épistémologique ne tient donc pas à l’usage de la statistique, mais au risque de 

confondre la réussite prédictive avec l’explication, et de substituer à la recherche des conditions 

déterminées un système d’exécutions algorithmiques difficilement justifiables. 

C’est pourquoi la notion de jugement médical demeure centrale. Elle rappelle que l’acte de 

soigner engage une interprétation située, une décision normative et une responsabilité qui ne se 

laissent pas réduire à un calcul. La subordination de l’IA au raisonnement clinique n’implique 

pas de limiter son usage, mais d’en définir les conditions que sont la traçabilité des résultats, la 

contestabilité des recommandations, l’explicitation des contextes de validité, et la possibilité de 

vérification par des contre-épreuves cliniques et expérimentales. Dans ce cadre, la proposition 

de penser un « déterminisme prédictif » permet de nommer le statut intermédiaire des 

régularités algorithmiques : elles peuvent fonder des anticipations utiles sans valoir encore 

comme causes connues. L’IA comme science auxiliaire doit demeurer au service d’une 

médecine expérimentale orientée vers l’intelligibilité, la prudence et le soin. 
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